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> AVANT PROPOS- 

^fa^^ff’Autant que la conduire de l’eau plus haut que 
rÇ fa fource (but principal de ceft œuure) fem- 

rd 4.H M kle sopofèr a la commune opinion de tout 
r-^j^ÆL temps receüe, Iay creu qu’il ne fufhfoit d en- 
feigner feulement la conftruétion de la Ma¬ 
chine a ce propre; Mais aufly (pour plus ample fatisfa&i- 
on) faire précéder certaines proportions tenans lieu de prin¬ 
cipes, tant pour faire cognoiftre l'effect de cemouuement 
par fa caufe qu’a rendre le chemin plus accefsible aux autres 
inventions de la phneumatique. 

Pour aufquelles parvenir. Il fera premièrement a confi- 
derer, que tous les Eléments, foit hmples ou compofes; ont 
deux mouuemens principaux : Le Naturel Ôc lAccidentel. 

Le Naturel eftceluy par lequel chaque élément cerche 
&. ce tire de foy mefme vers le lieu a luy affigne par la pro¬ 
vidence divine en la création ; L Accidentai celuy qui fe 
Meult par quelque puilîanceextérieure autrement que ce 
premier; Et combien que plufieurs chofes femblent fe 
mouvoir contre leur ordre; mefmes fans agitation externe, 
vSyeftceque fe contraire mouvement leur eh causé pour 
obvier a quelque accident plus grand que ceftuy cy,comme 
pour exemple il fera montre que leau monte contte fon 
t cours ordinaire pour éviter vacuité, laquelle eh plus re- 
pugnante a nature q ue le contraire mouvement dé ceft élé¬ 
ment ; Ce qui fe verra par les principalles propolitions qui 
J fervent de bafe a celle in vention les q udles font fondées fur 

fe principe naturel. Qu’il ny peut y avoir de vuide en la 
A fphere 




(*) 

fphere élémentaire, dont la terre 6c leau occuppent la partie 
inferieure,6c le feu 6c lair (qui les circundent) la fuperieure 
6c chacun d’iceux eft dift pefant ou leger/elon que naturel¬ 
lement il s’aproche ou efloigne du centre ; or en lès quatre il 
lera beloing d’avoir egard tant a certaines cliofes dont l’air 6c 
leau font fubfeptibles qu’a celles dont ilz ne peuvent fouff- 
rir l’accident,comme leau laquelle, bien quelle fe puilfe en¬ 
fler par vne intermixtion dair, ou atenüer 6c convertir en 
air, par le moyen de la chaleur qui la peut refoudre neant- 
moings ne fe peut prelfer c’eft a dire qu’une certaine quanti¬ 
té deau ne pourta par compreffion fe rendre occupant 
moings défpace que fa naturelle eftendue, Et l’air au con¬ 
traire fe peut reftraindre 6c reflerrer eftant prefle ou rarifier 
Ôceftendrc eftant agité outre les autres accidensdont il eft 
capable. 

Les quelles chofes feront cy apres demonftrées par pra- 
pofitions fondées fur l’experience, que j ay creües plus con¬ 
venables a ce propos que d’énueloper le le&uredansvnl’a- 
birinthedepropofitions géométriques l’efquelles (bien que 
très exactes) ne font fy convenables a donner inftru&ion en 
cefubjeft • comme pour exemple fy l’on s’apuye fur cefte 
reigle d’Archimedes, que de tout humide la fuperficie eft 
fyherique 1 (lors qu’il n’eft agité) laquelle fuperficie a pour 
centre celuy de la terre vniverfelle, il s’enfujura vne fubje- 
étion qu’il faudra tenir aux demonftrations la fuperficie de 
leau circulaire, laquelle en pareil cas que s’il dont il s’agit,eft 
eftimée droifte d’un chacun,6c cedautant que la diferenceen 
eft inperfeptible et aufiy quelle ne peut câufèr defaut a quel* 
que operation que ce foit : licence (pourtant) qui n’eft per- 
mifè en Matliematique ; Cecy donc avec autres raifons 
m’ont faiét obmettre telles demonftrations lefqueiles m’ont 
femble trop pun&uelles 6c fèranotté aufiy que parlant de 
leau je la prends pour egallement pefante fans y faire de dife- 
rence combien qu’en cas de befoing il y faudrait avoir egard 
nottament fy la diference fy rencontrait telle qu’en leau 
de certaines rivières dont parle pline, âufquelles tout fe qui 
ce jette ne peut allqr gu fonds,comme en leau du lac Alphal- 
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rite & en leau d’Arethufe qui lè vient rendre vers Siracyfe 
Et cecy acaulèdeleurextreme pefanteur, qui renvoyé les 
chofes graves au deffus ainfy que l’Argent vif fâiéf les met- 
taux, qui ne s’enfoncent en jcduy (bien que lipüide ) d au¬ 
tant qu’il eft plus pelànt,et en cecy Ion pourroit aporter vne 
diftin&ion que les mettaux & Iblides pefans s’enfoncent eri 
leau lèlôn la figure qu’ilz ont. Car en leau ordinaire le eu- 
jure rArgent, & mefines l’or ne s’enfoncera point s’il eft bat¬ 
tu en lames ou fevilles tresdeliées,mais s’il eft ramaffe en vne 
forme plus refferrée il coulerera incontinent a fonds ; Et de 
cecy &. pareilles choies je trai&eray en vn commentaire 
fur les liures d Àrchimedes des poids 6c chofes tombant en 
l’humide. 












( 4 ) 



DE LA 

CONDVITE DES EAUX 


PROPOSITION, I. 

Lairfe petit preffer & lem non . 

P Our donner exemple de cecy : 

S’il y a deux vailTeaux A et B. 
de mefme forme, matière, 8c gran¬ 
deur, iefquelz l'oint plains deau, il 
eft,tref certain qu’en avcundiceux 
vaiffeaux leau-ne pourra eftrepref- f 
fee,de forte quilz enpuiffent con- L 
tenir la moindre partie que ce foit 
l'un plus que l’autre, mais quilz 
foint plains d’air feulement je dis 
que ledit! air peut eftre preffe. Et 
en pourra l’un diceux vaiffeaux 
contenir plus que lautre, ce qui fera 
demonftre ainfy,foint lefdi&s vaif¬ 
feaux A et B.bien clos 8c foudez de 
touttesparts fors qu’au fond du r 
vaiffeau B. Il y ait un petit tron [ ,M 
E. pour y fouder le tuyau E D. 
duquel l’autre bout D. fera foudé a la partie fuperience. Du. 
vaiffeau G.Iequel fera auffy bien foude de touttes parts 8c de 
la grandeur du tiers de B. ou viron,8c pour faireen ycelluy 
entres leau avec force il fera befoing fouder procb.edu fond 
le tuyau F lequel fera conduift le plus haut que Ion pourra 
pour donner tant plus deviolenceafeau laquelle entrante 
dans le petit vaiffeau C.fera monter iair qui y eff dans le 

vaiffeau 
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♦aiffeau B Lequell Contiendra plus d’air que A de laquantitéqui eftoit en C etain* 
iy Sera l'air prefleaudift vaifleau B.Sequi le verra fy l’on faiét.un petit trou audiét 
vaifleau par lequel lediét air fortira avec vehemence, mais fy Ion perfle A.-tel effèét 
ne fe verra dautant qu'en icelluy l'air n’cft prefle. Or faut il noteer que bien que lairfe 
preflè ccn’eft que jufques a certain degré qui eft vironau tiers : & Dour preuve. Sy 
le vaifleau C eftoit auflÿ grand que B, il leroit impoflïble que le di<ft vaiflôau fuft 
cmply d'eau,mais creveroit plustoft, & ce acaulèque B n’eft capable de contenir 
tant d’air, foit donc tenu que l’air le peut preflèr dans un vaifleau cloz, jufques a cer* 
tain degré; il y a un autre moyen de mettre l’eau avec violence dans le petit vaifleau 
parle moyen d'une fèringue cinfy que la féconde figure le montre. 


Prof'. 2. 

L'eau ne peut entrer en un faiffeau qu'il nen forte autant d’au fy centfl que l'eau y foit tnife 
avec force. 


P Our demonftrer cecy foie le vaifleau A & qu’il y 
aye un tuyau X foudé au couvercle d’icelluy, & 
touchant prefque le fonds du vaifleau, & au bout de 
dehors du diét tuyau (oit le petit Yaiflèau D, fy do.ic 
l’on verfe de l’eau .dans le diét vaifleau elle entrera en 
A julquesacequellepârvienealahauteut V quieftle 
bout du tuyau. Et allori l’air reliant enfermé en A, fera 
que l’eau qui cil en D, ny pourra entrer. Mais il faut 
notter en celle reigle que fy l’eau eftoit mile audiét 
vaiflèau A avec violence, qu’il pourroit dire cmply 
jufques autiersouYiron,&'la diète violence fè feroit 
ly le tuyauX eftoitfortlong,ouque Ion y mift l’eau 
avec laSiringue ainlÿ qu’il a eft-' diét, & qu’il le void 
enlalècond figure. 



Qorolatre. 


Il s’enfuivra par contraire raifon que fy un vaifleau eft 
plain d’eau,il ne fe pourra vuider que l’air ny entre, comme 
foie propofê le vaifleau ou phiole D qui foit plein.- d’eau 
8c foit icelle Rcnverfée en forte que l’emboucheure ou 
goulon touche l’eau qui fera mife dans un vaze, il eft cer¬ 
tain que bkn ; que l’emboucheure de la diète phiole foit 
en bas qu’il n’en fortira point deau d’autant que lair ne peut 
entrer pourtenirla place de l’eau fortante. 



P it o p’. 4 . 

Il nt peut y avoir de Vudde. 


C icy eft de ce qui a cfté diét a lavant propos dont la prevue fe peut coli» 
gerdu precedent corolaire 8c divers autres exemples dont, en voycy un. s’il, 
B V 
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y a un tuyau de cuivre B, duquel le 
bout C foie en leau, & l’autre bout D 
foit ouvertaflînquil y foit mislepifton 
A qui fera pareil a ceux dont l’on (è fert 
pour les pompes & forces d’eau, & que 
le diét A foit bien environne de cuir af- 
fin que mettant de leau en E, elle ne 
puiflccoullerenB. Alors fy A eft levé 
au point F, leau X qui eft au niveau de 
C montera en B pur occupper autanc 
déplacé qu’il y a entre A & F, air.lÿ 
montera leau plus haut que fon niveau 
pour ne laifler de vuide en B. 



X z* 


P r o p. y. 

Sj l'air ejl prejjédam un vaiffeau ou il y a je de leau, <S' que par quelque tuyau l'on luy donne 
pafîagc,- a eau J ortlra aVcc violence. 


Ç > Y l’air eft prefledansle vaifleau 
X foit par le moyen d’une 
Seringue ou d’un tuyau comme 
il a efte di& cy devant, il eft cer¬ 
tain que lors que l’eau aura pafiage, 
elle l'ortira avec beaucoup plus de- 
force que fy elle fortoit d’un vaifleau 
defeouert comme B. 



Prop'. 6. 

Syïcaudecend a\ec Violence dans deux Vaifjeaux égaux, en cclluy entrera plus d'eau auquel 
elle tombera Venant du lieu plus haut, <sr lairjera plus prefié en icelluy, Ür y aura entre 
la quantité de l'eau contenue eniceux la mejtne rajon ou prtportion qti ont l'un a l'antre les 
deux hauteurs dont l eau eft defeendue. 


S Oint les deuxVai(T.aux B & C,aufquelx l’eau 
:c!cende par violence parles tuyaux M & N, 
des quelz N cftant le plus long, il s’enfuivra 
qu'il entrera plus d'eau dans le vaifleau C que dans 
B, & y aura tell ray fon de leau D a O, qu’il y a de 
la longueur du tuyau N au tuyau M, &. s’enfuivu 
nuf.y que dans le vaifleau C, ou il y a plus d’eau que 
l'air v Im plus preflé qu’en B, & l’on en pourra 
voir l'efftd par les petits tuyaux P &. X, duquel P 
jettera l’eau plus hauqd’aut .tn que l'air eft plus preflé 
en icelluy, l’on p. ut par fcmbiablerayfon quedeflus 
proportionér, l’air des deux vaifletux aux hauteurs 
de l’eau fortant par les petis tuyaux P & X, les quelz 
doiuent tftre égaux. 
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Proposition 7. 

Tdut gravi que ce fait pefe plus en l’air quenfeau. 


B ien que tout corps grave ayetousjours en foy fà propre pefanteur, fy eft ce que 
l’on la confidere aufly diverfement félon les lieux ou ilz font placcéz, comme il eft 
certain que le bois ne pdc rien en l’eau, d’autant qu’il ne defeentvers le centre 
de la terre, qui eft le propre de tout grave ; Mais s’il eft en l’air, il tombera vers fon 
centre avec gravité, purquoy l’on'Je peut dire plus peler en l’air'qu’en l’eau : Et ainlÿ 
peut on dire de tout corps cncores qu’il loit plus pcfantque l’eau , car bien qu’en l’eau 
iceluy tombe vers fon centre de gravité ce n’eft pas avec tant de vitefle. Il ne’ft befoing 
icy monftrer de quelle quantité ledidt grave eft plus pelant en l’air qu’en l’eau ren¬ 
voyant le curieux au livre d’Archimcdes des chofes tombantes en l’humide, ou il eft 
demonftré les graves peferplusen l’air qu’en l’eau de la quantité de l’eau qui leur eft 
egalle. 

Ctrolaire. 


L’on peut remarquer icy que l’eau eft de divers poids, & die on qu’au territoire de 
Cara en Elpaigne, y a deux fontaines en l’une des quelles plulùrs chofcs eftans miles, 
coulentaufoBd,lefquclcseftans miles en lautre flottent au deflus,l’on dittla mefme 
chofe du Lac deSodome,& de la fontaine Aretheufe. Lequel effeâ vient par la pe¬ 
fanteur de l’eau, & delà on peut inférer qu’une mefme chofe pèlera plus, en l’eau 
qui eft plus legcrc qu’en celle qui eft plus pelante. 


Prop’. 8. 

L'eaupefe fur ce qui la foubjlient félon jâ hauteur. 

J ’Ay donné ceft exemple d’autant que fur ce fubjeéf plufures fc Ibnt trompes qui ont 
penféellever l’eau, & neconfiderant pas fa pefanteur lors quelle vient a eftre c- 
flevée fort haut, ce qui eft donc entendu par ccftc propofltion eft que la fbupapc C c. 
fiant au bout du tuyau M, pout foubftcnir 1 eau qui eft dans le diû tuyau que l’eau 
pcferafur icelle félon quelle fera haute dans le tuyau comme 
pofons que l’eau loit mife julques au lieu D. Et qu’icelle 
pefe 20 livres, fy l’on emple le diét tuyau jufques en E, qui 
eft encor une fois autant, elle en pefera 40. 8c lÿ l’on la dou¬ 
ble derechef elle en paiera 80. Etfelon le plus ou moings 
de hauteur que l’eau aura dans le tuyau M, h foupape C 
fera plus difficillc ou facille a lever, ce qu’il eft bcloing de 
confiderer, lors que l’on veut enlever l’eau fort haut,affin de 
proportionner la grolllur des tuyaux a leur hauteur de forte 
que l’eau qui eft en iceuxnefoit troppefante pour la force 
agiflantc, il fut aufly notter qu’aux Cifternes la force de 
l’eau ne doibtpas eftre prife du fonds, ouïe tuyau eftfoudé, 
mais de la fuperficic de l’eau qui eft en icelles comme il 
fevoid aux cifternes A. 3 , donc l’eau de B, a plus de force, 
par ce quelle eft plus haute que A bien que les tuyaux foint 
d’egillc grofleur & longcur. 

Prop. 
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P R OP. '9. 

L’eau naturellement monte au niveau du lieu ou elle part. 

C Efte Propofition eft fort intelligible 
qui veut dire, s’il y a une Source B, 
de laquelle l’eau entre au refervoir 
C, s’il y a un tuyau D mené dire&emcnt 
ou obliquement, l’e2u y montera jufques 
en E, qui eft ie niveau, ou hauteur du haut 
du vaideau C, que fy lediéf vaifleau n’e- 
ftoit plain que juiques au point F, l’eau ne 

monteroit par D, qu’au point G niveau, ^ _ 

dudiéï F. Et bien que le tuyau fortant du vaifleau C ne fuft mené fy haut, lÿ l’ex- 
tremité du tuyau parou l’eau fort eft p tite & le tuyau gros, icelle montera jufques a 
fon niveau,- roaiscomme les bouts par ou fort la diète eau font gros, l’eau eft deffail. 
lante en fa hauteur, cecy ce voiJ en la figure par les petis tuyaux X.Z.P. 



P R o p’. 10. 

Du tuyau tortupar lequel l'eau eft afprée. 

E Tuyau eft en ufage en quelques endroits,Et a efté jtrai&é par Héron Alexan» 
drin, Mais il ne la fallu obmettre, d’autant qu’il tombera quelquesfois en ufàgc 
pour noftrefùbjeâ:,& aufly pour en faire entendre la raifon, ce tuyau donc eft 
appelle par quelques uns fiphon. Et a iceluy le bout qui fj met hors le vaifleau plus 
long que l’autre; Et fy l’on alpire l’air qui eft dans le diéttuy» 
au, lors qu’il commencera a couller il ne ceflera point qu’il 
n’aye vidé le vaifleau jufques a la hauteur de lautre bout ; 

Et ce qui peut femblereftrange en l’effedt dudiâ: Siphon, eft 
que l’eau monte plus haut par le di<5t tuyau que le defliis du 
vaifleau,ce deqouy la raifon fera donnèeainfy,(oit le vaifleau B. 

Et le Siphon foit CVX. Et que le fommet d’icelluy foit V, & 
le bout VX plus long que VC, Lors que l’on aura alpire par It ■ 
bout M, l’air qui eft en icelluy, l’eau du vaifleau B entrera pour 
occuper la place, or eftant plain, l’eau contenue depuis V jufi 
quesen X, eftant plus pefante que celle depuis V, jufques en 
C, ce:qui la fera couller vers M,mais comme cefte eau ne peut fortir du tuyau fans 
qu’il y entre quelquechofe pour occuper fa place, & l’air ny pouvant entrer par au¬ 
cun endroiét l’eau du vaifleau B, y montera juiques a ce qu’il viene a fe vuider a 
la hauteur de C, & allers l’air y entrantferacefler le cours. 



Prop’. 11. 

D'un autre efpece de Siphon } ûr comment ï0,1 en pourra afpirer l'eau par le moyen d'un autre 
•vatfteau. 

T ’On peut faire diverfes manières de Siphons,mais en voycy une qui femble la plus 
JL differente qui non obftant eft apuyee îür la mefme raifon que la precedentc.Soit le 
vaifleau B & foit au fonds foudé le tuyau DC paffant au travers, puis foit mis un 

bout 
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bout de tuyau AXZ autour d’icelluy. Et que le 
bout Xfoitcloz, & fou de de forte que l’eau ny 
puifle entrer que par AZ, or faut il que AZ ne 
rouchele fondsjCeftpourquoy le tuyau AXZ le» 
n ataché au tuyau D par deux petis tenons M 
& N. Et faut notter que le diét tuyau AXZ 
doibtcftre faift de telle grofleur que l’eau conte¬ 
nue entre icelluy,& le tuyau D,foit egalle à l’eau 
qui cft dans D, ce qu’eftant fâift l’on pourra 
afpircr l’eau par D, & fera le mefmc effedt que la 
precedente,mais fi l’unoul’autre d’iceuxfiphohs 
contenoie tant d’air qui’il ne peut cftre attire pat 
l’a(piration,il lerafaiétun vailfeau P, bien doz Si 
foudé de touttes pars, Et y aura un bout F pour 
emboitteravec D, lequel vailfeau emply d’eau. Et joint F & D enfèmble fans avoir 
air, allors que l’on tournera le robinet R l’eau qui fort, du vaifTeau P attirera l’air du 
fiphon, Si luy donnera cours. 

Prop’. u. 

V eau coulle egallement parle moyen duSipbon fy le bout par lequel monte l'eau dans le ditt 
ftphon touche feulement la fuperfeie de l'eau du Vaijjeau. 

A Caufe qu’aux tuyaux precedents, l’eau ne 
court pas egallemenc ains eft beaucoup plus 
lente à la fin qu’eau commencement il fo verra jen 
ceft exemple comme il pourra coullcr egallement, 
ceft que fi au bout A du tuyau AC. il eft mis 
un petit vailfeau de quelque matière qne ce foit 
pourveu qu’il puifle flotter fur l’eau. Et au tra¬ 
vers icelluy foit pafle le tuyau AC par le bout, A 
de forte que le bout touche la fuperfide de l’eau, 
il cft certain que le bout C coulera egallement 
ce qui ne le faiét aux autres fiphons les quells 
coullent tousjours plus vifte au commencement 
qu’a la fin. 

Prop’. IJ. 

<Plus la force agijfante ejlejloigneéedn centre de t agitée , iF plut elle a de force. 

L A force agitée eft entendue par un arbre ou eflieu marqué par DAM, avec le 
rouage XO. ■. , , r . 

La forc.adflanteeftreprefèntée parles trois roües marquées BF.CV;& a.lclqucl» 
les font de diverfes grandeurs c eft a^voir BF dedeuxpicds,de Diamtttre CV de 
quatre pieds, & le plus grande de hui& pieds } le dy que fi chaqu une de ces roües 
eft tournéefeulle&aparfoy, par une egalle ou mefme force, (foie par l eau ou par 
contrepoids) que le mefmc poids ou force appofée à la plus grande roue marquée 
8. fera mouvoir l’arbre DAM, & rouage XO. deux fois plus puiflatnent que h le 
mjfmc poidz ou force eftoit appofee a la roüe CV. (ainfienfcrail entre CV^ 
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BF.) Et cc d’autant que la circonferencede la roue marquée 8. eft plus efloignée du 
centre de l'arbre que la roüe,CV, & CV plus efloignée que BF, C’eft. purqooy il 
fera conclu que plus la force agiflànte eft efloignée cfa centre de l’agittée, tant plus 
elle aura de force. 

De cecy refaite, la raifon du levier, lequel a plus de force, lors qu'il cft meu par 
le lieu le plus efloignée du fardeau. 

Etdececy parcellemcnt delpent la raifon de l’arbre de la prefle a fiz qui eft une 
machine detresgrand effait. 


P R O p’. 14. 

Sy une roue a luxe de laquelle eft quelque poids, ejl tournée par divers pignons Je pignonle plus 
petit Jera capable de faire mouvoir plus de poids y Mais il ne fera tourner la roûé fivifte,& 
y aura telle raifon ou proportion de la quantité <f un poids àlautre f queladiference du nom* 
bre des dens des dilis pignons les temps de feJleVation des graves aura auffy lamejmt 

proportion l’un a l'autre. 

S Oit la roue dcntelléc A dont le nombre des dens fait 100, fy icelle roûe eft 
menée par divers pignons j Et qu’une mefme force les agite, les pignons dont le 
nombre des dens fera moindre donnera plus de force à la Roue pour eflever 
quelque fardeau. Mais la diâe roue tournera plus lentement comme il eft diâ j Et en 
voycy l’exemple, fy la Roüe A cft tournée par le pignon C de dix dents. Et quelle 
fait capable de lever un poids de 200. Efqu’au lieu du pignon de 10 dens, elle fait 
tournée par un de 5 alors icelle aura la force de lever 400. mais corne le poids cft dou. 
bleen pelàntcurau premier,auflylëra il encor une fois autant detcmpsàmonter.parce 
que le pignon eftant 10, & la roüe cent, il ne faudra tourner ledift pignon que 10 
fois pour faire l’entier tour ou révolution de la roue, mais au pignon'dc y il faudra 
qu’il face 20 tours premier que la tourner d’autant que le nombre 5 eft contenu 20 
fois au nombre 100, Etainfi comme le pignon C cft doubleau pignon F, le poids 
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élevé par F fera double du poids cflevée par C. Et le temps de l’efievation Icraaufü 
double. 

- --——-I 

P R O P. IJ. 

S) deux fy&es font egdles de fome& de matière, <r qu’aux Axes ficelles j aje poids int* 
gaux y il^ne pourront ejlre agitées par une me(me forte en unmcfme temps. 



/'"'Efté propoficion en quelque forte refulte de la precedente comme il fe verra en la 
V> demonftration, Point les deux roues egalles D & F de 96 dents. Et que a l’axe 
G foie un poids de 500. Et en B un de 400, Et foit pofé que le pignon T, de 8 
densmouvele diét poids par le moyen de la force d’un homme, il eft certain quefî 
1 on met en la roûe F, un pignon égal de T, que le mefme homme } ou la mcimé force 
qui follement cftoit ballante de tourner T, ne fofira pas pour tourner un pignon a 

luy 
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luy égal en la roue F, acaufedupoids, V quieft plus fort que M, fi dont l’on veut 
faire mouvoir le dift poids, V parlamefmeforce,il faudra mettre en la roüe F, un 
pignon qui aye telle proportion a T, comme le poids M a au^oids V, or efiant le 
pignon T de 8, il faudra faire le pignon X de 6, d’autant quil y a mcfme raifon 
de 8 a <$,quc de 400, a 300, Et eftant le didt pignon X de 6 dens agité par la force 
fus difte le poids V fera meu, mais non pas en un mefme temps, a caulè qu’il ne 
faut que 12 tours de T, pour faire tourner D. Et il faut 16 tours de X, pour faire 
tourner F. 


Proposition 16. 

5 y deux ptfcuiteurs inegalles font mi/es aux extrémités d'une Verge, (r 4 »’icelle foit fufpendue 
en un point qui la divife en denx parties ayant l'un a l’autre la mefme raifon, en longeurque 
iceux graves ont en pejanteur. iceux graves bien qu’inégaux feront équilibrés, fi le plus 
léger efi mis au bout du plus long cofie de la verge. 


S Oint les graves inégaux D & E, & que 
D foit 15. licvres, & E 6. je dits qu’eftans 
au bout de la verge AB, fi icelle efi 

fufpendue en un point.comme C } Et que la 

partie AC, aye telle raifon à CB, comme le 
poids E au poids D,iceluy D eftantaubout 
le plus court de la ligne, ne pefera point da. 
vantageque E, qui efi au plus long bout d’ 


Eé 


autant que le p 0 id s fe rend plus pefant a proportion de Ce qufil s’efîoigne du point 
quiiùfpend la verge; Or icelle verge eftant de 7 parties elle fera diviféc en forte que 
l'un cofie aye 5 & lautre 2. qui fera la melme raifon des poids ij. 6 c 6 . parce que < 5 . 
çft les deuxciuquiefraede 15, comme 2 l’eft de 5, que iy la diferencc clés poids, D 
Bc E eftoitplus grande, ou plus petite, ilz feront tousjourcs équilibres fi. la verge efi 
fufpendue en un point qui la fêpare ainfi qu’il efi didt } Et U s’en peut voir quelques 
exemples aux figures fuivantes P dont les différences font autres que celles icy. 

Qorollaire. 


Il s’enfuivra 
de cccy que 
deux graves e- 
gaux ne feront 
pas d’une mefi 
mepefanteurs’* 
ilz font mis 
aux bouts d’une 
verge fufpcn- 

dueen parties inegalles. Et faut notterque encor que lesdeuzcoftezdela verge fuffent 
équilibrés s’ilz ne font d’cgalle longeur les poids egauz y pèleront diverfement, 
comme pour exemple fi la verge AB efi fufpendue en C, de forte que CB foit 
plus long que AC, d’une quarte partie. Et que neantmoings AC, Et CBfoientc- 
quilibresacaufequelcbout AC efi plus gros que le bout CB, nçnobftant quoy 
les graves égaux D & F, cftansmisaux extremitéz, F pefera une quarte partie da¬ 
vantage qui effla diferencc de BC. a AC. 



P a o pi 
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P R O P\ 17. 

Le moien de faire fermer, isr ouvrir les (Robinctts par le moyen de l'eau, en la Machine pbneu- 
matique. > < 

E N la conftru&ion de la Machine phneumatique qui fâiét monter l’eau plus haut 
que la Source. Il ferabdoing d’un VailTeau lequel (par le moyen de l’eau) 
monte & Jelcende pour faire tourner les Robinets, c’ell pourquoy jay mis icy 
quelques exemples, delquelz l’on pourra choifir le plus convenable tant pour celle 
M;c!iinc que pour autres. 



Soit donc en premier lieu le Robinet A,'lequel il faut tourner par. le moyen d’un 
vai(Teau,il faudra premièrement y mettre une clef KË, laquelle aura deux branches B 
& D,qui feront longues félon que le did Robinet fera fort a tourner comme il fe peut 
coliger de la 13 Propofition. Étaux bouts des deux branches B & D, fera 2 chai» 
nettes au cordes, a l’une defquelles fera le poids L,& a Tautrc le vailTeau. M, or cil il 
bcfoingqu’icelluy poids L foit plus pefant quele vailfeau M, quand il eft vuide, 
mais quand lediét vailTeau M c(l plain, il faut qu’il foit plus pefant que le poids L, 
affin de faire tourner lé cokde collé & d’autre, or voycy l’effcâ: du vailfeau dans lequel 
y aura le fiphon, lequel fera un peu plus bas quelahautdu vailTeau ; Et fera leditt Si- 
phon plus gros que le tuyau qui donne l’eau au vailTeau, quand M fera vuide, le 
poids L fera tourner le Robinet vers foy, mais comme le tuyau H, aura emply M, 
alors lediét M pelant plus que le poids L ramènera le Robiuet vers foy ; Et alors le 
fiphon commençant a coullcr rendant M plus leger que le poids L. ôcainfile robi¬ 
net fera retourné. 

Il fe peut auffi faire un autre vailTeau comme F. Et qu’il foit fufpendü dedans Tance 
de forte qu’il foit mob.lle par le moyen dedeux piuots, Et qu’il fe puifTe renverfer, & 
relpandrc l’eau lors qu’il fin plain ; Et pour ce faire il ne faudra pas qu’iceux piuots 
foient opofez di.;metrallement,mais plus d’uncollequede l’autre,or acaufcque le dift 
vailTeau ellant vui k lè renverferoit de luy mefme, il faudra mettre au colle le plus lé¬ 
ger le petit contrepoids E, pour le rendre équilibré, cecy cllarit faidt s’il y a un poids 
comme a elle diéi a la precedente Propofition lequel foit plus pefant que F, icelluy 
vailTeau F, fera en haut lors qu’il fera vuide, mais comme il viendra a s’emplir a la 
moytié ellant plus pefant que D ledift vailTeau defeendra vers F. Et ellant tout 
plain il trcsbuchera vers X, le qui le vuidera tout, & le rendant derechef plus leger 
D que 
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que ie poids ; Il remontera en fon premier lieu, ou il lerj tant qu’il foit remply pour 
dcfcendre.laraifondefon tresbuchement le peutcoligerducorolairedcla i6.Propo- 
fîtion. Il fe faict suffi une autre manière de vaifleaupour mefme effait, que les prece¬ 
dentes comme vous voyez en la figure SZX. 


Pro?’. 18. 

DE LA SOVfAVE OV SOrS<PI%ALL. 

Î Lfeca auffi bd'oingpour l'intelligence de la fui- 
vante Machine de faire demonftration de la 
Soupape de cuivre laquelle s’ouvre par intervalles 
aflin que par icelle l’air entre dedans les vaiff.aux de 
defToubs, & le referme hors que les diéts vaifleaux fe¬ 
ront plains,affin que l’eau ne forte par icelle. Laquelle 
Soupape fera figurée ainfi foit HIKL une petite 
boette de plomb d’un poulce, &dcmi de Diamètre, 
ou viron, & de 3 poulces de long, & quelle foit 
fort bien foudéc.Dedans icelle boette cft la foupape 
GDCE faiét en cefte forte. GD eft un petit tuyau 
de cuivre viron de de poulce. Et vers le bout D,y 
a deux petites potences F qui fuipendent la languette 
ou foupipc de cuivre C, laquelle s’abaiffe fur le trou D, pour lé boucher truand il eft 
befoing, il y a auffi alaboette HIKL, uri petit tuyau XM, dontlcbout dembas eft 
foudéau tuyau OC, Or pour voir l’effcét de ladiéte foupape. polons qu il y aye ai) 
tuyau CO, deux tuyaux, l’un pour le vuider, & 1 autre pour l'emplir. £t foit le tuyau 
X bouché, qui eft celuy qui emple ledift vaiflèau, Et B foit ouvret alors l'eau qui 
fort du vaiffeau alpirera l’air par le petit tuyau DG, 8 c fera lever la languette de cuivre 
C, & B eftant bouché, elle fe refermera,Et quand l’eau viendra a emplir les yaiflèaux 
CO, & HlKL la diète eau pouflàntla foupape contre le bout D,ilnenfortira point 
d’eau. 



Proposition 19. 
Du Robinet à quatre eaux. 


C Efte figure fuivante eft mife peur mon- 
ftrer plus diftinètement la façon du ro¬ 
binet D, duquel le baril ou enaboite- 
ment cft percé en 4 endroics,Afin que la clef 
C, tournant de cofté,& d’aütre au temps re- 
quis façe couller l’eau quelquesfois par E, 
& quelquesfois par F, Et celuy de ces deux 
F ou E coulera, lors que le trou de la clef 
C convindraavec léficn, il fc void auflipar 
le moyen du vaiffeau M, comme leRobinet 
H fc ferme, lors que l’un des tuyaux s’ou- 
vre-Et lors que ledift tuyau fe refermera pour 
faire courir l’autre, Alors le Robinet «ouvri¬ 
ra derrechef parle moyen des contrepoids 
G L. Et des poulies K, ainfi qu’il fe void en 
la figure. 
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' DES C^ITTIOîi DE LA MAQmXE <PA\ LAQUELLE 

partie de l'eau ejl enlevée plus haut que Ja jaune. 

P Our venir a la fabrique de celle Machine loir premièrement lâiét 4 tuyaux dé 
cuivre; ou de plomb d’cfpeffcur lùfïifântc a porter l'effort de l’eau & de l’air. Et 
qu’iceux /oient de groffeur 6 poulces en Diamètre, & de longeur 6 ou 7 pieds, 
marquez par A, & qu’au bout d’iceux /oit foude'au fonds des petits tuyaux E, pour 
faire que l’eau fe communique des uns aux autres, plus foit foude 4 petits tuyaux F, 
au haut des tuyaux A, afin que l’air le communique des uns aux autres,!tcm foit foudé 
4 petits tuyaux marques3,qui feront ceux par lcfquelzl’eau montera } Et qu’ilzfoient 



/ôodts 
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foucés au travers du haut des gros tuyaux, & le bout entrant dedans prefques jufques 
au fonds, plus il ( ta faict quatre autres gros tuyaux pareil/, aux premiers lefquelz fe. 
rontpofézaucant plus basque l’on voudra faire eflcver l’eau plus haut que la fource 
qu’en ic.ux foient foudéz les petits tuyaux D, aufinque l’air y entre, lors qud’eau 
entrera dans les tuyaux C, Et pourcelcrontilz fondes au haut,qu’il y ayeaum4tuy- 
- aux I communiquans toutte l’eau dans le tuyau GH, & que au bas d’iceluy foitfoudé 
le robinet L, & au deflus, 6c au haut loit foudé la foupape K faite comme elle eft 
defcriptecydevantenla 18 Propoficion, 6e foient rendus les tuyaux D 6e F, com¬ 
muns par un teul tuyau, plus (oit faidf un petit vaiffeau S qui aye les Borts viron de 
la hauteur d un pied, 6e que lur le fonds d’iceluy loit fou ié par le bas de i’emboiteure 
le Robinet N, auquel Robinet feront les tuyaux O &c P, lequel P, yra jufquespres 
le fonds d’un des tuyaux A ; 6c O fera conduit julques près du fond des tuyaux 
C. Item au haut du vaiffeau 6 foit le petit tuyau V, pour donner l’eau dans le vaif- 
fèau Y, quand il en fera bcloing, 6c qu’icduy vaiffeau Y foit de cuivre ayant un pe¬ 
tit trou eu fonds quand a Ion mouvement il a eftc monftre aux exemples precedentes, 

11 faudra auffi un contrepoids. M,affin que lorsqu.-levaiffeau Y fera vuiJeilramene 
par fa pefint.urrant levaifhauque les robinetz en leur place par le moyen des chai- 
nettes 6c poulies X. il y auraaufli au bouc des tuyaux marquez 3, vu vaiffeau mar¬ 
qué 4. pour recevoir l'eau qui par intervalles y fera mife par Lfdidb tuyaux, & pour la 
rendre par le tuyau 7. qui courra continuellement eflant iceluy égal en groileur a deux 
des petits tuyaux mat quez 3, lefquelz elle ver ont l’eau plus haute que fa fource d’autant 
de hauteur qu’on voudra pourveu qu’on aye la place pour pofer les tuyaux C affez 
bas D'autant que plus les tuyaux A 6c C feront efloignez, 6cplus l’eau montera haut 
dans le vaiffeau 4. Voyla quand à la Fabrique, & difpofition des tuyaux nous vien¬ 
drons maintenant a l’effedl. Soit la hauteur de la fource T, 6c que l’eau entre dans le 
vaiffeau-S, & que le tuyau P foit ouvert. Alors les vaiffeaux A s’empliront, & 
lors qu ilz feront plains, l’eau commencera a couler par le petit tuyau V dans le vaif¬ 
feau Y, lequel venant a s’emplir,(6c rendre plus pefantque le poids M,) defeendra 
vers R, 6c bouchera tant le Robinet L que le tuyau P, 6c lors l’eau tombant dans 
S, coulera par le tuyau O dedans les tuyaux C, dcfquelz l’air forçant: par les tuyaux 
D viendront par les tuyaux F, preffer l’eau qui eft eu A, 6c la contraindront monter 
par 3, or quand A leravuide, 6c C plain, le vaiffeau Y fera auftî rendu plus leger 
par le moyen du petit tuyau Z, qui vuideraledidf vaiffeau viron au mcfmc temps que 
C s’emplira,venant donc iceluy vaiffeau Y a remonter en fonlieu.P s’ouvrira comme 
il eftoicauparavant pour faire remplir les tuyaux A. Ec ainfi fe mouvera cefte Ma¬ 
chine continuelement par laquelle l’eau eft enlevée plus haut que la fource de la hau. 
ceurqu’ilya des tuyaux Aj au tuyaux C. 

Voicy ce qui eftoit à dcmonftrer touchant cefte machine, qui entre touttes ma¬ 
chines phmmaatiques eft celle, qui avec moins Je force fait eflever plus d’eau. Ec 
quand aux aunes inventions tant pour conduire l’eau des fources ou ruifïèaux. Ou 
•pour les rendre navigables. Ou pour ellever hors des rivières par divers moyens, 
grand abondance d’eau pour lui âge des villes, maifons royailesou pallais, cela fera 
dçmonftré cnlafuitte de ce quedeffus. 

J! e[l icy à nouer que les ajjhnhlages de charpente fmjuoy font pojés les tuyaux ; isrataché 
les poullics aux figures precedentes } ne font icy defcriptes } à cauje qnils auraient empeché 
d: voir ( à p!a n ) touttes les particularité s; de cejle machine. 

L’EX- 




L'EXPLICATION DES PLANCHES j_ 

FIGVR.ES SVIVANTES, 

PREMIERE PLANCHE, Figure I. 
fW faire lever l’eau par le courant d’une ^iVtere, <sr la force de la Tompc. 

Est e machine vulgairement dite pompe, ellappelleede vitruve & dé 
Heione Machine L'tefibique, retenant le nom de l’inventeur d’icelle,qui 
futStcfibie Alexandrin, je monftreray trois moyens pour le fervir-à die» 
ver l’eau par celle machine, le premier fera par le courant d’une ii viere 
( comme la figure ledcmonftre) ou il y a une roue à eau, & à chacun 
boutde l’arbre de la site roue il y a une m ’.neuelle lie cuivre fortc,& ballante pour lou- 
ftenir la force & pelanttur de ladite roue &. fi ladute rous a dix pieds de large,& douze 
pieds de diamètre lefdites manneuelles auront au moins quatre pouces en qu.né, & 
feront arrondies au milieu au places marquées A. & loitaulfi deux pièces de bois 
nommées leuiers marquées par les lettres B. & C. aiullées dans le bras dtfdices man¬ 
neuelles, lefquelles quand la roue tournera, l’un fe lèvera & l’autre s’a bai (fera & ld- 
dits leviers feront aufliaiullcz dans les deux bras ou brancars marqu-.z D. E. lefi 
quels en haüflant feront haufler les (eaux, ou foupapes des pompes alternativement, 
& .linfi l’eau montera dans le vaifleau F. &delà onlapourraconJuireou l’on vou¬ 
dra, quand à la hauteur qu’elle doit monter, je fuis d’avis qu’il ne la faut contraindre 
à monter plus de trente pieds de h ut avec une feule pompe, comme icraenlèi«r é au 
fiuvantProblefmc,l.’ gros tuyau G. eftielicuou la foupape eft enlèrree, qui fou- 
- Aient l’eau, quand le f aux ou foupapes des pompes ne la haufle point, la figure av-.- c 
Ja pratique ordinaire que l’on a des pompes, donnera facile intelligence d; celle Mi- 
chine, & fi le courantdc la riviereeft fort, & que l’on defirc avoir quantité d’eau, l’on 
fera le diamètre du dedans des barils de dix ou douze pouces,& que l.fdits barils a. tnt 
huit ou neuf pieds de haut, & faut pour bien faire que les faux haulfnt & b.i(Ie\c 
quitre pieds, &quand ils (ont en fur plus grande hauteur, qu’ils ayent aulfi qu >trc 
pieds d’eau au delïùs, a fin que l’air ne s’échappe, car fi l’eau n’eftoit haute a (Tes e~ tr¬ 
ia fuprrficie du baril & le leau, il eft certain que l’air pafieroit à travers de l’eau p r 
bouillons,& rendrait la machine inutille, &lpeciallement quinilon la force démon 
ter au deflus de quinze ou vingt pieds, c'eft pourquoy l’on prendra bien guarcîe que 
ceft accident n’aflvienne, la proportion aulsi des tuyaux M. N O. feront de quatr.- 
pouces en diamettre, fi les barils en ont douze, fi leldits barils font plus petits, IcfJits 
tuyaux feront à l’advenant auffi plus petits. 

C L’EXPLICAllON DELA SECONDE FIGVRE^PLANCHE U. 

Jutre moyen de lever l’eau, par le moyen d’un ruijjeau. 

ESTE autre façon de lever l'eau, fe fera avec un RuilTeau d’eau eflevé & cn’.l 
puifle tomber fur la roue A. pour la faire tourner, & en tournant, fera » il. • a 
1 eau de la pompe B.jufquesà 14. ou }o pieds haut,& l’autre collé C.pren<i;a!i 
dite eau, en la première élévation dansleb.flin D. &la pourra encor as (evr 14. < ù 
3o.piends haut.La figure precedente,donnera le moyen & intelligence de l’cfl :vt rrc »: 
en la premiereh.îutcur,&larecondehaut.ur,lèfenpirlemefmemoyen, connv i! 'e 
peut facilement comprendre par la figurejaqurllefiguie n’a peu eftre faite haute afT z, 
félon la proportion de fes mefures, à caulè que le papier ne la permis, mais il fera fù 
cille d’imaginer ladite hauteur, comme elle doit eftre» 

E L’EXPI ' 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE III. 

Tour eJleVer une eau defource ou de riviere par la force des chevaux . 

M AIS s’il n’y avoitriviere aflêz forte,n’y ruiffeau courant, l’on pourra t(lever 
l’eau par le moyen 8c force d’un cheval, ou de plufieurs, félon la quantité & la 
hauteur que l’on defire, ce prefent deffein eft fait pour eslever ladite eau 60. 
pieds haut, & quatre chevaux en lèveront viron do. muis en une heure de temps, qui 
font viron 30000. livres pelant. Soit donques premièrement un arbre de bois bien 
droit, un pied en quaré, & 6 0. pieds de haut marqué A. lequel tournera entre deux 
piuots, & en haut près du bout il y aura une roue dentelee de 24. dents marquée B. la¬ 
quelle fera tourner une Lanterne ou pignon de 12. branches marqué C. 8i. de dixhuit 
dents de tour, marquée D. Mais il n’y aura que neuf dents en la moitié de la circon. 
fcrence, l’autre moitié demeurant vuide, 8c y aura au(fi deux autres roues, marquées E. 
& F. chacune de la grandeur de l’autre, &au(fi de neuf dents à chacune roue, 8c fe¬ 
ront toutes trois polècs les parues denteleesen haut, puis faudra pofer une poulie au 
dcflus,marquce G. ou (èrapaffé une corde, laquelle aufîî fora atachee ferme par les 
deux bouts aux aibes des roues E. &F. en forte 'paffee, que tournant une defditcs 
roues, l’autre fe puiffe deftourner, comme il fe pourra voir, & mieux confidercr en la 
Figure de l’Ortografiefuivante. En apres faut bien pofer lefdices roues E & F. contre 
celle D. en forte que D. tournant toufiouri d’un mefme codé, face tourner E. un de¬ 
mi tour, & alors quelle (cra enladernicre dent, la première de la roue F. (èprefente- 
xa contre la roue D. à caufe que celle de E. la fait deftourner par le moyen de la cordé 
& poulie commune G. & apres que ladite roue D. aura atrapé la première dent d« 
F. continuera jufques à la neufielme,&apres la première de la roue E. fc prefèntera 
derechef, & ainfi les deux roues E. &F. tourneront; & fe deftourneront alternative¬ 
ment un demi tour, & aux axes H. & L. feront atachces deux fortes cordes, lcfquelles 
lèveront les deux Seaux qui vont dans les barils M.N. & auront viron trois pieds de 
ieu, hauflànt & baiffant, & feront faits de cuivre, bien aiuftez dans les barils, 8c qu’ils 
puiflent defeendre d’eux mefmes, (ans cftre contrains d’eftre pouffez en bas, 8c ainfi on 
ne mettra nul cuira l’entour defditsfoaux comme on fait ordinairement aux pompes 
communes, & faut noter que tant plus les féaux hauffent vifte, tant plus d’eau s’efleve- 
ra, ce qui fe peut obferver en toutes les façons de pompes. 1 

Faut aufïi noter que les deux pièces de travers O. P. ne doit cftre qu’une pièce, à la¬ 
quelle fe doit joindre l’autre travers ÇL dans lequel travers, tournera les quatre piuots 
des roues B.C.E.F. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE II 1 I. 

Cejle Tlanche dtnne plus ample demonjlration de la precedente par le mien de l'ortographie. 

P OVR donner plus facille intelligence de la precedente figure, j’ay reprefenté icy 
le plan de l’ortografie,à fin qucpariceluyl on puifle entendre le mouvement 8c 
rencontre des trois roûes E. D.F. foyent donques lefdites roues de chacune p. 
dents en la moitié de la circonférence,& que les parties dentellecs d’icelles roues foyent 
tournées en haut, en forte que la première dent de l’une, s’acroche avec la roue D. 
quand la dcrnicre de l autre roue paffe outre, 8c faut qu’il y aye une corde marquée R. 
S. paftàntcdans une poulie marquée T. laquelle fera attachée ferme aux deux axes, 

comrnt 
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comme il fe peut voir en la figure, en forteque fi les dents delà roüe E fontacrochccs, 
de la corde qui eft ferme à l’axe de ladite roue fera tourner celle de F. un demy tour,& 
fera prefènter la première dent V. quandladernierede la roue E. marque X, paf- 
fera, & ainfi la roue F. faifant Ion demi tour, fera deftourner celle E. au mcfme 
cftac que devant, tellement que par le moyen de ce demi tour (allant devenante) le 
ièaude la pompe fc lèvera &abaiflèra, comme fi c’eftoic une mancuellc tournante, 6c 
la différence qu’ill y a entre ladite maneuelle 6 c celle prefènte invention, ell que ladite 
manuelle ne levant le fèau perpendiculaire, comme fait celle prefènte invention, la* 
quelle eft beaucoup meilleure, mefmcment que pour lever l’eau fi treshaut, &en tel- 
3 c abondance, il faudroit que lelditcs mancuelles fuflent trcfpuiflànces, comme a efté 
dit par cy devant; 6 c aux machines prelèdentes pour lever l’eau, par le moyen des rouet 
2 eau, fi l’on ne pourroitbien faire lefdites maneuelles, l’on pourra ufèr de celle prefènte 
iuvendon, quand aux barcils, fi l’on veut efpargner la quantité de cuivre ou plomb 
qu’il faudroit avoir, en les faifants de treze ou quatorze pieds de long, on les poura fai- 
K feulement de quatre pieds long, de lagrofTcur du lèau, comme il fcpeut voir ta 
aille figure, puis emboîter deflus un autre tuyau plus menu. Z. Y. ” 


EXPLICATION DE LA PLANCHE V- 

fm faire une Orologe avec le cours d'une fontaine naturelle laquelle fourra faire fin cours 
tresjufte,fans eflre fubjetted ejlre montée journellement. 

S OIT le court de b fointaine au tuyau marque A. lequel fera gros par dcdantvi* 
ron comme une plume à clcrirc, dont l'eau tombera dans le vaifTeau B. auquel 
fera deux tuyaux, Ravoir un marqué C. fbudé contre le fond dudit vaifleau, au* 
quel il y aura un petit robinet D. après il y aura un petit vaifTeau trébuchant, marqué 
E. & ledit vuifTeau fera attaché à un petit levier marqué F. G. fait comme la figure 
demonflrc, Ravoir avec une charnière pour ployer feulement d’un collé, 6c le bout 
dudit levier fera acroché dans une des dents d’une grande roue, marquée H. I. en forte 
que le vaifleau E. baiflànt, le bout G. lèvera la dent acrochee, un peu plus que d'une 
dent, afin que le plus grand levier L. tombe dans la prochaine dent, 6 c face arrefter 
ladite roué H. I. il y aura auffi un contrepois marqué O. attaché au levier F. G. pout 
abaifler le bout G. quand le vaifTeau E. fera vuide, 6c ainfi l’eau tombante dans ledit 
vaifleau, quand il fera un peu plus pefantque le contrepois O. alors il s’abaiflera, & 
fera lever le bouc G. &hauflèr ladite roue H. d’une dent, 6 c l’eau tombante touf- 
jours emplira ledit vaifTeau,& le fera rcnverlèr,& alors le contrepois O. lequel fèraplus 
pelant que le vaifleau vuide,r’abaifTera le bout du levier G. 6c ccluy d’euhaut L. tien¬ 
dra la roué en cftat qu’elle ne pourra retourner, 6c faudra que ladite roue aye foixante 
dents,icaulfi que l’eau qui tombe dans le vaifleau E. Toit tellement ajullé avec le ro- 
binet D. que chacune minute d’heure, ledit vaifTeau fè puiflè renverfèr, & par le 
moyen la roue H. I. fera un tour en un heure, & apres Ton pourra faire qu’il y aura 
un pignon à l’arbre de ladite roue ayant fix dents, lequel mouvera une roue de fèp* 
tantedeuxdents, 6c par ce moyen la monftredchaut M. monftrerale cours de douze 
heures, 6c celle de bas d’une. Et quand ledit Orologe fèra bien ajufté. elle continuera 
longtemps fins varier, faut auffi noter qu’il faut que Teau du vaifleau, B. foit de b 
hauteur du tuyau P. à celle fin, que ladite éau tombe toufiours egallement dans le vaifl 
fèau cresbuchant, 6c pour ce faire faudra qu’il en tombe un peu plus dans ledit vaifleau 
qu’il n’enfortepar le tuyau C. & le fùrplus fordra par le tuyau P. 
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EXPLICATION DELA PLANCHE VI. 

Tour antre faire la voix des petits oyfeaux par le moyen de l'eau {? l'air. 

S OIENT cLux vailfeaux marquez A. & B. celuy de A. fera remply d’eau, & 
celuy 15 . bien clos, &foU(iê de tous codez, puis faut foudcr le tuyau C.D. un 
bout contre le fond du va.lïcau A. & l’autre pallant en la partie fuperieure de B. 
& que le bouc D. foit autant diftànt du fond de B. comme il eft befoinpour Lifter 
paiLr l’t u F.iud a avoir un robinet marqué P. audic tuyau, pour ouvrir & ferrer 
Cjn..njl-el nfr:: fa dra encore faire un tu)au G.H. par lequel l’air paflera à tra- 
\ ers ledit \ ai fléau A. ou bien lera conduit au lien où l’on voudra faire chanter les oy. 
féaux r.uùu bout fera ajuiléui petit fitflctfemblable à ceux que font les f.iifeurs d’or- 
oî:- 5, pc/.K ie- relenrerle clvntd’unroffignol, & ledit fiffler trempeia dans l’eau, &' 
nir.ll q: and l’e:: ouvrira le robinet F. l’eau defeendera au v.’ifleau de bas de l’air qui 
eft audit vaifl-e.au lortira par le tuyau G.H. lequel fera fi fier le fi.flrc qui etl au bout 
*chi it tuy ;u, & ..up'es d’ic.luy l’on pourra pofer un. arbrifleau artificiel, dtflus lequel 
l’on mettra quelque-, oyfiaux de bois ou métal peines comme le narurcl. 

Quand a ;a figure du globe D. B. il peut fervir à doumr plaifir en jettant l’eau 
foithau.t pari, tuyau A. lots que l'on l’aura mile en iceliuy avec violance par la fe. 
ringne C. 

Et pour la maniéré du fifftet trompant en l’cau, il fe voit figuré en la fuivante figure 
au lieu marque K. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE VII. 

Tour adrufi.r au chant des oif aux fi devant un figne } ou autre figure qui bo\ra } ou ajpirtra 
allait d'( au qu'on luy prejentera joubs le bec. 

TL yafi.u'lementcecyde cifferenc à la precedente figure, ceft que le vaifleau d’en- 
J hr.uk i arqué A. eft clos &.loudé de touttes parcs, ily a un petit réceptacle ou en. 

ton .oir N. pour i emplir lequel titane empiy &iceluy N. bouché, lors que vous 
ouviirts l: Robin .t F. l’eau entrant au vailfrau d’embas en ferafortir l’air pour faire 
ch -mer les ovkaiix, & f-.au forant du vaifleau d’enhault A. fera alpirer par le bec 
du figne, toute l'eau ou liqu r qu’on luy mettra loubs le bec. 

li a eflèditen lapreedenteque K. eft la figure de fifflet trempant en l’eau pour 
imiter le chant des oyfeaux. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE VIII. 

(Pour faire une machine, laquelle aura mouvement de foy>niefme. 

| L y a eu plufieurs hommes lefquels fe font travaillez à la recherche d’un mouve* 
4. ment,qu'ds ontappelié ( fans le cognoiftre) pcrpecuel,ou fans fin,chofe aflezmal 
confiderce & m d entendue, d’aurantquetoutce qui a commencement eft fubjedt 
à avoir une fin, & faut appliquer ce mot de perpétuel, ou fans fin, à Dieu feul, lequel 
comme il n’a eu comm i- cernent, ne pourra aulfi avoir fin, tellement que c’eft folie &. 
otgu .il aux homm s de le vouloir faire acroirederair. d s oeuvres perpétuelles, veu 
que eux-melmes font mortels,&lubjeéts à une fin, ainfi feront toutes leurs oeuvres, 
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tellement que je laifferay ces mots de perpétué! ou fans fin, & iriontrerayicy la-fabrique 
d’une machine quis'agiftdefoy-mefine, pouivcu quelle foie entretenue des quatte e- 
lcments dont elle eft compolee. Et la railon de fon mouvement lcra par la cha. 
leur ou defaut de chaleur qui fervira comme de contrepoids à'y celle machine, comme 
il ce pourra voir icy par la fabrique. Soit un vaideau de plomb ou de cuivre,d’environ 
un pied Sc demy en quarré,bien clos Sc loudé de tous les codez,auquel il y aura un tuy¬ 
au au milieu, marqué D.E. le bout E. approchera du fond du Yaiflèau comme il cft 
befoin pour laifler pafler l’eau, l’autre bout D. fera bien foudé contre le haut du vaif- 
feau, Sc y auraaulfiun foufpiral marqué F. apres faut'c(lever les deux codez de la 
machine N M. en forte que l’axe O. avec la poullie G. puide tourner facilement, & 
mondrer au dehors du codé M. le mouvement deladitc machine avec l’efguille ap- 
pofee contre l’axe fufdite. Faut aufli avoir la bordure P. Q / foudée au dedus du vaif. 
îèau, laquelle fervira quand l’on voudra mettre de l’eau dedans le vaideau • Sc auffi 
quand l’eau monte parle tuyau E.D. quelle ne s’elpande dehors. Tour cecyedant 
bien Sc judemént condruit, l’on verièra l’eau dedans ledit vaideau par D.E. 
jufques à environ le tiers dudit vaideau, & ouvrira-on le foufpiral F. quand on 
mettra laditeeauau vaideau, puis on le rebouchera tres-bien, apres on aura une pe¬ 
tite baille de cuivre fort legere, marquée L. laquelle puide Botter dedus l’eau, & lèra 
attachée par un petit filet, en forte que ladite balle puide haudèr ôc bai (fer dans le 
tuyau D. E. quand l’eau hauffè ou abaidè. Faudra auffi que ledit filet où ed attachée 
la balle pafle par la poullie G. au bout duquel filet Ce ra attaché un petit contrepdis 
R. comblé le touefe peut bien voir en la figurer* Apresfàutpofcr ladite machine de¬ 
dans une chambre où le Soleil du Midy puide entrer : alors quand il fera un peu de 
chaleur la ballefehaudera, & lecontrepois s’abaidera, qui lèra caufè que l’dguille 
tournera, &mondrcra la hauteur que la balle ed montée, ôc comnie.le temps te re¬ 
froidira, la balle s’abaifièra, Sc ainfi comme le temps fe changera, ainfi h balle Ce 
hauffera & abaidera. Faut noter, que fi le vaideau ed un pied &dcmy de haut, 8 c 
cdantemplyau tiers d’eau, reliera un pied que hf balle pourra haufièr Sc baider : & 
faifant la poulie de quatre poulces en diamètre, alors elle tournera un tour, fi la 
balle Je haude jufques au bout D. tellement que divifant la montre en douze 
parties cfgalés, chacune partie mondrera un poulce que la balle aura haudeou abaide. 

Q^and à l’ufage de cédé machine elle (èrvira a mondr.r la température de l’air, & 
fi les jours font chauds ou froids, ou temperez. 

EXPLICATION DE LA PLANCHÉ IX. 

E N cefle planche il y à deux figures marquées par i. & i. la première marquée i. 
ed une orloge d’une autre maniéré que l’on ptult fabriquer aux lieux', bu il nè 
ce trouve point de fource viue, Pr . mierement on fera un vaideau dé cuivre ou 
de plomb comme la figure A. lequel tiendra environ un mùy d’eau, ledit vâîflèau 
(èrabienquarré,& un peu plus haut que large, dans lequel fera un petit vaifTrau dé 
cuivre,marque F. auffi quané, bien clos, Sc foudé de tous 1 rs codez, lequel fervira 
pour dotter dedus l’eau du vaideau A. ap res faut avoir un fiion fait comme la figure 
B.C.D. le mondre, lequel padera à travers un tuyau de cuivre qui fera au milieu du 
petit vaideau, & faut que ledit tuyau pade de part Sc d’autre dudit vaifleaü, & le fi'bnt 
entrera dedans avec un peu de force, & faut aufsi que le bout dudit fifoW pùiffe trem- 1 
per dedans l’eau dn vaideau A. &cn haucaupoinét C. il y a tira une ebrde attaché -, 
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paflantepardeffus la poulie L. &à l’autre bout fera attaché le contrepois H. ic au 
bout l’axe, du cofté I. fera attachée une efguille, laquelle monftrcra les heures ch la 
monftre O. P. & apres que l’on aura remply le vaifleau A. l’on pofera le vaifleau F. 
deffus comme a efté dit, & aufsi le fifon & contrepois, puis l'on attirera l’eau dudit 
fifon parlr bout D. avec la bouche, & d’autant que le dit bout eft plus bas que le ni¬ 
veau de l’eau du vaifTeau A. ladite eau aura (on cours ,& tombera dans un autre vaiffe. 
au H. &âmefure que l’eau dudit vaifleau s’abaiffe, le petit vaifTeau F. s’abaiffera a. 
vec le fifon, ce qui fera caufe de faire tourner la poulie, &par confèquent l’efguille de 
la monftre, pourajufter le cours des heures,faudra allonger ouacourcirle fifon dans le 
tuyau de cuivre du petit vaifleau, car en pouffant ledit fifon un peu davantage dans l’e¬ 
au, elle courra plus vifte, & au contraire, lerecirant elle fc retardera, faut aufli noter 
que pour aller fort jufte,feradebefoingdajufter un petittuyau au bout D. dontl’- 
extremité du bout où eft le petit permis par où lort l’eau, fera d’or fin, à celle fin que 
ledit trou nefe bouchede rouille, ce qu’il fcroit,s’il eftoit de plomb ou cuiue,& quand 
l’eau du vaifleau A. (eraprefqugsvuide,onla fera remonter avec une petite pompe 
marquée G. “ 

Enla fécondé figure decejîe planche marquée par la figure 2, Il efl domontré la maniéré d'une 
machin; fort fubtille pour faire eJleVer une eau dormante } par le mojendu foleil. 

C Efte machine aurauq grand effeét aux lieux chauds, comme l’Efpagnc & l’iul- 
lye, d’autant que le Soleil fc monftre en ces endroits prefquetous les joursavcc 
grande chaleur,&fpecialemencen Efté. La fabrique en fera telle : Faut avoir 
quatre vaiffeaux de cuivre bien foudez tout à l’entour, lefquels feront chacun environ 
un pied en quarré, Sc huieft ou neuf poulces de haut. Lefdits vaiffeaux feront marquez 
A. B. C. D. & y aura un tuyau marqué E. pofé fur lefdits vaiffeaux, auquel tuyau fe¬ 
ront foudées quatre branches, marquées chacune branche par la lettre F. Lefditcs 
branches feront foudées au haut des vaifleaux, paffans jufqucs près du fond de chacun 
vaiffeau. Faut apres au millieu du tuyau fouder une foupape marquée G. faite & 
pofée en force, que quand l’tau forcira des vaiffeaux, elle puiffe ouvrir, cftant forric 
quelle fe puifle refftrrtr Faut aufli avoir un autre tuyau au deffoubs dudits vaifleaux’ 
marqué P. auquel y aura afll quatre branches, lcfquelles feront toutes foudées contre 
les fonds défaits vaiff.aux, & aufli une foupape marquée H. à quelle il y aura un tuy- 
auau bout,qui defeendra au fond de l’eau, laquelle fera dans une cifterne ou yaiffe- 
fèau marqué I. il y aura aufli à l’un des vaiffeaux un trou ou efvent marqué M. 
ainfi faudra ex:ofèr la machine en un lieu où le Soleil puiffe donner defliis,puis verfer 
de l’eau dans les vaiffaus par le trou ou efvent M. laquelle eau fe communiquera 
à tous les va ffeaux par le moyen du tuyau P. & faut que lefdits vaiffeaux ayent envi¬ 
ron le tn-rs de leur contenu d eau, & l’air qui eftoit en la place de ladite eau, fortira 
par les foufpiraux $.4.5. 6 . apres faudra bien boucher tous lefdits foulpiraux,en for¬ 
te que l’air ne puiffe lorcir dcfdits vaifleaux, & alors que le Soleil donnera fur ladite 
machine, il fe fera uneexpreilion à caufe delà chaleur, (comme a efté monftre au 
precedent Problème) c qui c.iulna l’eau de monter de tous les vaiffeiux au tuyau E. 
& fortir par la foupape G. &. tuyau N. puis tomberada is le petit baffin O. &de là 
dans la cifterne I. & comme il fera forty une quantité d’eau par la violence de lacha- 
Lur du Soleil, alors la foupape G. fe reterrera, & apres que la chaleur du jour fera 
paffee, &quelanuift viendra, les vaiffeaux pour éviter vacuité, attireront l’eau delà 
cifterne par le tuyau & foupape H.P. pour remplir les vaiffeaux comme ils eftoienc 

auparavanc 
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auparavant .‘tellement que ce mouvement continuera autant comme il y aura d’eau 
en-la eifterne, & que le Soleil donnera deflus les vaifleaux. & faut noter que les deux 
loupapes G. & H. ferontfaites fortlegeres,& auffi quelles ferrent fort juftes, /ans 
quel eau puiffe defeendre quand elle fera montée. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE X. 

Machine par laquelle fonaugmentera la force delà precedente fontaine. 

S I l’on defiroit avoir l’eau cinq ou lixpieds de haut, la machine precedente 
ne la pourroit ellever fi le Soleil ne donnoit avccques grande violence, & 
pour augmenter la force dudit Soleil, il fera befoing que les vaifleaux de cuivre 
l'oient faits en la manière comme la prelénte figure le monftre, & fur les collez 
A. B. l’on appofera des verres, autrement appeliez miroirs ardants, lefqucls 
feront bien ajullez dans le cuivre, en forte que l’air puilTe lorrir. Ledits verres 
feront marquez, les deux grands de chacun vaifleau, par les lettres C. D. &: les 
petits, E. F. G. H. 8c faut pofer le collé du vaifleau L. vers leMidy, à celle 
fin que le Soleil donnant deflus lefdits verres ardants, r’aflemble les rayons du 
Soleil dans les vaifleaux, ce qui caufera une grande chaleur à l’eau, 5 c par ce 
moyen fortira en plus grande abondance, 5 c auflî plus haut s’il en efl: befoin,8c 
quant aux autres collez des vaifleaux où font les verres, ils feront pofez vers 
i’Occident, pour élire auflî le Soleil fort chaud apres Midy, 5 c faut noter que lï 
la grande chaleur faifoitfortir toute l’eau qui lèroit dans lcldits vaifleaux, fea- 
voir le tiers du contenu d’iceux, alors il en faudra mettre plus que le tiers, fea- 
voir la moitié du contenu defdits vaifleaux, à feavoir parle foufpiral, comme a 
cflê dit au cy devant. J’ay auflî fait celle prefente figure plus grande que la pre¬ 
cedente, 5 c quant à la foupape fuperieure, elle pourra dire dans le valè qui 
fouftient le baflîn de la fontaine. Et quant aux grandeurs des verres ardants, ils 
pourront dire comme ils font pourtraitsaux figures A. B. 5 c feront efpés par 
le milieu, comme Jcfdites figures le monftrent. 

Maniéré de faire le ciment peur cimenter les Verres aux vaijfaaux , en forte 
que l'air tien puijje fortir. 

P OUR faire un ciment bien durable contre la chaleur du Soleil, St aulfi 
qu’il puilie bien prendre contre le verre,l'on prendra de la chaux viue,cinq 
ou fix pièces, lefquelles feront couvertes avec de mille pul verilee, puis verlèr un 
peu d’eau deflus ladite tuille, laquelle viendra à deftremperla chaux, & la ré¬ 
duire en poudre, 8c faut garder que ladite chaux ne foit trop humide, ainsjùle- 
ment mife en poudre, puis la deftremper avec du fromage mol, méfiant auffi en¬ 
viron le tiers de ladite tuille battue, puis cimenter bien les jointures defdits ver¬ 
tes avec les vaifleaux de cuivre. Il fe fait enCores une autre forte de ciment, le¬ 
quel efl auflî tresbon pour cét eflcéf, à feavoir du verre broyé avec de l’huylle de 
lin, Sc nieller auflî un peu de chaux déliante. Ce dernier efl: auflî tresbon con¬ 
tre l’eau8cne s’hume&e en aucune façon comme le premier, lequel fervira 
feulement pour les chofes qui font hors de l’eau. 
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EXPLICATION DELA PLANCHE XI. 

Machine par laquelle l'on pourra par la force d'une roue à eau , faire fur 
du bois, avec grande promptitude. 

C ESTE machine eft fort commune entre les montaignes du pays des Suiiïesj 
avec laquelle ils font fier grande quantité de planches de Sapin, ladite 
Machine cft fort neceflaire d’eftre en une grande ville, ou dans une foreft où 
l'on fait fier du bois, foit en planches ou en autres formes, celle icyn'efl pas du 
tout femblable à celles dcfdits Suilfes, car ils font aprocher lapiece de bois des 
fies, par le moyen de quelque roues dcntelees, avec un roquet, mais à caufe des 
réparations qui viennent fouvent aufditcs roues dcntelees, je tafche toufiours 
d’en éviter l'ufage autant comme je peux, ainfi j’ay mis les deux contrepois de 
viron deux ou trois cents Iiures chacun, dont l'un eft marqué A. & l'autre B. 
les cordes où pendent lefdits contrepois, feront attachées tout au derniere de 
fes deux pièces de bois mobiles,lefquelIesglHTcnt fur deux autres pièces de bois 
fiables, par le moyen de quelques petites poulies qui pourront eftre dedans 
la charnière, & ainfi lefdits contrepois tiriront touf-jours lefdites pièces de bois 
mobilles, & la pièce que l’on defire eftre fice, fera ferme entres lefdites pièces 
mobiles, laquelle avançant toufiours avant, & les fies hauffans 8 c baiflants,pour¬ 
ront fier ladite piece en grande diligence, l’on pourra mettre deux trois, ou 
quatre fies au plus fur lefuft, diftantes l’une de l'autre autant comme l’on veut 
avoir d’efpciTeur aux planches, & quand la piece de bois, alors un homme ou 
deux avec un levier tourneront un rouleau, ou fera attachée une forte corde 
qui fera revenir ladite pièce en arriéré, 8 c rehaufler les contrepois, & apres on 
mettra ladite piece de bois un peu de cofté, pour faire reprendre les fies dere¬ 
chef contre ladite pièce de bois. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE XII. 

Machine de grand fervice [>our per ter les ormeaux ou autres arbres pour la 
conduitte des eaux & autres ufages. 

S OIT une roue a c.;u, à l’axe de laquelle fera une roue dentelec de trente & fîx 
dents, ou davantage, félon la viteflè de la roue à eau, car fi elle tourne lentement 
il en faudra davantage, & y aura un pignon de fix dents, que ladite roue dente.* 
lee tournera, comme il fe peut voir en la figure, & à l’axe dudit pignon fera joint une 
longue tarelle marquée A. laquelle fera pofee à travers un trou marque B. s’ouvrant 
& feront comme la lunette d’un tour à tourner, apres l’on pofera la piece de bois 
(pour perler ) firme fur un chantier marqué C. D. en force que ledit chantier 
puiffe gliflcr facilement par le moyen de quelques petites roues, lclqucllcs feront 
dans la graveurc d’iceluy, & tourn, ronc fur la charnière eftablc en forte qu’un homme 
puifiè avec fa force, pouffer & retirer ladite piece quand elle fera ferme fur ledit chan¬ 
tier^ ainfi la tarelle tournant, l’homme poufTera le bouc de ladite piece de bots con¬ 
tre, & apres que ladite tarelle aura perce deux ou trois pouces avant, il faudra inconti¬ 
nent retirer ladice piece de bois arriéré, a cclla fin de faire vuider le bois delà tarelle, au¬ 
trement elle feroit en danger de rompre, & faudra continuer toufiours de retirer ladite 

piece, 
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pièce, quand elle aura percé trois ou quatre pouces, pour vuider toüfiours ledit bois, 
jufques à ce que le trou foie oultre,&apres nl’on veut ledit trou plus grand, l’on pren¬ 
dra une certaine façon de tarelle comme la figure £. le monftre, laquelle agrandira 
le trou )a fait. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE Xlir. 

Machine fort nectjjaire far laquelle l'on peut donntrgrand fecours aux 
maijons ou le feu ce met. 

C ^ESTE machine cft fort expérimentée en Alemaignc, 8c ay veu le grand 8c 
j prompefecours qu’elle peutaporter, car encorcs que le feu lut 40 pieds haut, 
ladite machiney jettera fon. eau par le moyen de quatre ou cinq perlbnnes qui 
hauftèront 8c abaifleront une longue branche en forme de levier, ou la branche de la 
pompe eft attachée, ladite pompe cft facille à entendre, par dedans il y a deux fou- 
papes, une en bas pour ouvrir quand fon hauffe la branche, 8c en rabaiffint elle ferre, 
8c une autre ouvre pour laiflèrlorrir l’eau, & au bout deladite machine, il y aura un 
homme, lequel tiendra là pipe de cuivre A. la tournant d’un cofté & d’autre fuivant 

le lieu ou le feulera. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE Xlffl. 

four faire reprefenter plufteurs ojfeaux Itfqutls chanteront diverfement quand une 
chouette fe tourneraversiceux^ür quand ladite chouette fe 
. retournera fdi uferont de chanter. 

C E mouvement a efté autrefois reprefenté par Herone Alexandrin, nuis non avec 
fi grande variété d’oyféaux comme je le rcpicfcntcray icy,foit doneques comme 
en la precedente une roué à eau A. laquelle tournera dans une caflè de plomb ou 
cuire, marquée C. laquelle cafte fervira pour empcicher que J’eau qui tombe fur la 
roue à eau, ne rcjalliflè çà &là, 8c ne gafte le mouvement, & fixe de ladite roue fera 
appuyé fur deux t roux ronds, qui feront aux codez de ladite cafte, &à lun des bouts 
dudit axe qui fordra hors de ladite caffe, il y aura un pignon de 8 . dents, marque D. le¬ 
quel fera tonther un tabourin de n. ou 15 . poukes ; Item, il y aura 3 . porteuents mar¬ 
quez E.F.G. ou feront foudez 3 . robinets dont les clefs feront faites comme M. 8c 
O. à fin que quant le tabourin tournera les cheuilles Q^& R. faftènt ouvrir yccux 
porteuents pour lafeher l’air dans les divers eifflets lcfquels feront les Ramages diffe¬ 
rents félon là fabricke d’yceux ciftlets, & la difpoiîtion des cheuilles 8c touches Qj^ 8c 
R. 8c oultre l’on pourra donner quelque mouvement à la queve & beck des oylèaux 
filon met quelque fill de richar aux bouts des clefs des Robinets comme la figure le 
montre. 

Quand aumouvement de la chouette qui ce tournera, & deftournera par cer¬ 
tain efpaces dé temps, le mouvement d’icelle ce voit par le vaifTeau tr. sbuchant X 8c 
le petit levier 3 . & 4 - oueftlecontrepois 8 , car iceluy vaifleau ce baiffant quand il 
eftplain fera monter le contrepoids, & la cheville du bvyrr areftera le tabourin par le 
mbÿen d’une cheville marque 6. qui eft au bout d’iceluy, 8c ainfi cdTcront les oylè- 
auxde chanter lors que la Alouette fera vers cuz, &lors que le vaiffeau X. fera vide, 
elle ce deftournera derechef par le moyen du contrepoids, & le tambour commencera 
à tourner comme la figure vous peulc très Exactement démontrer. 

G EXPLICA- 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XV. 

Machine pur laquelle l'on reprefentera une Galatee qui fera trainée fur l’eau par deux 
daufins , allant en ligne droite , <sr fe retournant d'elle mefme cependant 
qu’un ciclope joue du flaiolet. 

S OIT une roue à eau marquée L. dont la largeur fèrafcparéc pair le milieu, 6c que 
d’un codé les augets où tombent l’eau fbyent faits pour tourner de la main dextre, 
6c à l’autre codé ils feront faits pour tourner à fènedre, & à l’axe de ladite roue 
il y aura un pignon qui fera tourner une roue dentelee marquée Z. & ladite roue il» 
ra une axe aufu divife en deux, marqué I. R & à ladite aie, il y aura deux chaînes 
paflees, en forte que quand ladite axe tourne, que l’une defdites chaînes puiffe. tour¬ 
ner à l’entour, 8c l’autre fe dedourner, lefdites chaînes pafteront par les poulies G. F. 
& feront toutes deux attachées à la poulie B. mais lunepafferapar celle E. en forte 
que quand l’on tourne l’axe I.H. par le moyen de la roué à eau, lefdites chaînes 
puifTent, l’une tirer ladite poulie B. vers le mouvement, niais filon fait tourner la 
roue à eaudel’autre code, alors la chaîne qui pâlie à travers la poulie E. atirera celle 
B. à foy, & l’autre chaîne fe lâchera à proportion, & quant à làdite pôulîe B. elle fera 
pofêe à travers un tuyau de cuivre, en forte qu’il y puiffe avoir «ne platine de cuivre 
dedous ladite poulie entre les deux pierres longues -C; D, de façon que ladite poulie 
puifTeglifTer facilement fur lefdites pierres, apres l’on aura une petite caffe de plomb 
ou cuivrcmarquéc P. deviron un pied & demy de long & de large, auquel il y aura 
une foupapefoudée au fond, marquée R. &au bouc de bas d’icelle un tuyau ma^ 
que N. &au milieu de ladite cadeau codé il y aura un tuyau marqué O. 6c entre 
l’efpacc dudit tuyau,& le fond de ladite caffe, il y aura un petit tuyau,lequel donnera 
l’eaudansunbadinmarqué S. lequel fera attaché à deux trebuchets marquez V.T. 
en forte que quand le vaifTeau fera plain d’eau, qu’il puiffe edre plüs peünt que le 
couverteur de la foupapc R. & au contraire, quand ledit vaifTeau fera vuide,il fautque 
ledit couverteur de loupape foit plus pefant, à celle fin quelle puifTe fermer 8c attirer 
ledit vaifTeau en haut.&ainfi quand 1 eau donnera dans ladite caffe par lé tuyau V. 
ejle fe hauffera jufques au tuyau O. 8c tombera fur le codé de la roue à eau L. alors 
ladite roue tournante, fera tourner celle I. ôc par confèquent Taxe I.H. de telle façon 
que la chainefc tournera a l’entour de 1. 6c fe dedournera de H. alors la figure de 
la Galatee femouvera vers la poulie E. à caufe qu’elle y ed atirce par ladite chaîne qui 
tourne à l’axe I. 8c faudra proportioner ledit petit vaifTeau S. en forte que s’empKflant 
par le petit tuyau qu’il puiffeedre plairçau plus pres,&atirerla foupapc tn haut,quand 
la figure de la Galatee fèia proche de la poulie E. 8c alors l’eau qui fera dans ladite cafle 
tombera par la foupapc fur l’autre codé de la roue â eau,& fera tourner ladite roue de 
l’autre codé/m forte qu’il faudra que la chaîne H. fe tourne â l’tntour du codé de Taxe 
H. & fe dedourne de 1. ce qui fcracaufê de faire retourner la figure vers le mouvement, 
& ainfi fera tirée Ja poulie B. (fur quoy ed pofé la figure^) tantod en avant, 8c tantofl 
en arriéré, f Ion que la double roue à eau fera tournée tantod par l’eau qui fort par la 
foupapc R. 6c tantod par celle qui fore du tuyau O. ce qui ce fait a divers temps par 
Iemoyen du petit vaifTeau S. & des trébuché:s T. 8c V. car quand le vaifTeau S. ed 
vuide la foupapc R. ed fermée,& l’eau monte jufque au tuyau O. pour faire tourner 
la Roüe a eau d’un codé,& lors qu’iccluy S. ed plain, il fait ouvrir la fbupape & alors 
toutte l’eau tomb; par la foupapc R. fur l’autre codé dclarouequi la fait agir àucqn. 

traire, 
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traire,& ainfi alternativement ; Quand au dcloppe jouant du flageole» le mouvement 
en fera montré eh la figure fuiuante. 

II eft a notter que la petite cafle marquée P; cft reprefentée icy ouverte par le codé 
afin de faire voir la (oupapc R. 


explication de là PLANCHE XVI. 

Machine par laquelle l'on reprefentera lefon d'un fldiollet avec le cours de l'eau. 

I CY ferareprefentee la machine propre pour faire donner le flaioletau ciclopcdcla 
precedente planche, fdit doneques uherouë muficalc marquée A.deviron 4 . 
du j.piéds eh diamètre,bien arondie tout à l’entour, 6c graduée de dents, comme il 
fe peut voir en la figure, en forte quun pignon de 8 . dents,marqué B puiflè faire tour¬ 
ner ladite roué, 6c à l’arbre dudit pignon il y aura une roué dentelée dejj. dents, mar* 
quee D. qu’un autre pignon marqué C. tournera, &à l’arbre dudit pignon C. il y 
aura une roue à eau, marquée E de viron 2 -pieds 6c de my, ou$. pieds en diamètre,la» 
quelle fera tournée par l’eau defcendance du tuyati G. & ainfi quand ladite roue tour¬ 
nera, elle fera tourner la roué' muficale par le moyen des autres roues, apres l’on po- 
fera le Ibmmier marqué H. dont la fabrique fera monftrée pliis amplement, eh forte 
que les touches du dit fommier approchent paralellesà un demy poulce près ladite 
roué muficale, apres l’on divifen ladite roue muficale en 25 . ou 30 . parties égalés, cha» 
cune partie en tournant, fera une meafure ordinaire de mufique, 6c en outre, toutes 
kfditcs parties feront divifee» en 8 . pour pofèr (fibefoin eft) des crochets fur chacune 
divifion, dont en faut 8 . pour une mefiire, & fi l’on veut, l’on y pourra encores pofèr 
des demy crochets, apres pofèr Ici chevilles fur ladite roué, fçavoirj de poulceen de¬ 
hors la fuperficie de ladite roue muficale, en forte que quand la roué tournera, lef- 
di tes chevilles puiflène toucher les touches du fommier, 6c les abaifler pour Lire ou¬ 
vrir les foupapes duditofbmmicr : quant aufdites chevilles, elles fè poferont félon la 
chanfon qu’on defirc faire fonner au flaiolIetCelle qui eft icypofce commence ainfi, 
g. f f!4 . = 8c quand l’on voudra changer de chanfon, il 

fe pourra faire, defmontant le jignon B. hors de la roue muficale, par le moyen dé 
l’appuy de fer, fur quoy ledit pignon fera pofé, 6c deflachanc une petite Vis qui dent Ie- 
ditappuy en eflat, alors ledit appuyfè tirera dehors fon ttou, 6c ledit pignon fera def- 
joinftdc la roué inuficalc, laquelle fe pouvant tourner avec la miin^’onafTo : rfa telle 
autre chanfon que l’on voudra defTus ladite roue, les tz.ttouxqui font au fommier fer¬ 
vent pour porter le vent dudit fomthier par des porte-vents de cuivre ou de plomb 
aux pipes d’orgues pour reprefèneer le fort du flaiallet,lcfquelles feront tout joignant 
la figure du ciclope, la conftru&ion dcfdics tuyaux fera enfèignce fi aprez, & quant 
aux crochets qui pendent aux cordes P. O. ils ferviront pour haufTer la roue muficale 
en haut, à celle fin que s il advenoit quelque faute aux lbupapes de dedans le fommier, 
l’on ypuifle Remédier,ouvrantledit fommier par devant, comme l’on fait ordinaire¬ 
ment, le grand portèrent marqué S. pouri-a eftre de bois, de quatre poulces en 
quarre, pour conduire le vent au fommier lequel viendra des foumets, comme fera 
enfeigné. 


ÉXPLI» 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XVII. 

E N cefte planche eft reprefenté la figure d’un Neptune, qui tournera circulaire- 
ment avec quelques frittons, Se autre* figures qui jetteront de l’eau en tournant. 
Se qu. nd aux rouages apartenant au mouvement de ces figures il fera montré en la 
planche fuy vante. 


EXPLICATIOon DE LA PLANCHE XVIII. 

Ctfie planche démontré le mouvement <sr rouage du Neptune, ir autres figures 
reprefentées en la planche precedente. 

S OIT une roue à eau, marquée A. laquelle en tournant fera tourner une roue 
dentellee marquée B. le piuot de laquelle fera appuyé defTus une pièce de bois 
droite, Se l'arbre de deflùs marqué P. Q^fèra foudé ferme, contre un tuyau 1 de 
cuivre marqué S. R. &au boutd’iceluy, il y aura un petit recipien, où tombera l’eau, 
apres il y aura un autre grand tuyau,marqué T. V. lequel fera auffi foudé contre l’ar* 
bre, un peu plus bas, que R. en forte que ledic tuyau, puiffe tourner par deflùs un 
autre tuyau,marqué de lignes punétéeslequel fera entrelacé, ^marqué auffi de lignes 
punétéesj Se ledit grand tuyau, Se celuy d entre deux fera foudé ferme, au fond de la 
referve de plomb marquée C.D. Se le grand tuyau X, V.fera foudé a une grande 
roue marquée E.F. laquelle aprochera, a deux pouces près du fond de ledfcè rc- 
rtfeive, en forte que quand la roue de bas-B,tourne que ladite roue E.F. puifle tour¬ 
ner auffi, d’autant qv elles font fermes, en un commun axe, apres au deflùs dti 
grand tuyau, il y aura vn autre petit tuyau-marque G. H. lequel fera foudé contre R. 
en forte que l’eau defoendante par ledit tuyau, puifle fortir par le bout H. & ainfi 
quand laroueà eau tournera,lefditcs figures puis foor deflùs ladite roue tourneront, & 
l’on pourra afloir le Neptune deflùs le bout H. en fore? que l’eau puifle venir au tri» 
dent, qu’il tient en la main. Se 2UX narines des chevaux qui le trainent, Se les deux tri¬ 
tons deflùs M. & le Cupidon qui mène les daufins deflùs N. Se l’on pourra encores 
mettre quelque autre figure deflùs Z. &àcelîa fin de couvrir le tuyau, qui defeend 
depuis S. jufques au bas delà confervc. l’on fera uns Roche, comme il fè peut voir 
au defléingey devant, qui defeendra depuis le haut de lagrote,oùfcra ledit mouve¬ 
ment, jufques près du fond de la referve fa ns y toucher, ny auffi 11 aucuns des tuyaux, 
a ccllefin que le tout puifle tourner librement, & faudra qu’en tournant la referve foie 
toufiours plaine d’eau d’un pied de haut, à celle fin que l’on ne puifle voir le mouve¬ 
ment de la roue E.F. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE XIX. 

Machine par laquelle l on fera fauter un jeu d'orgues par le moyen de l'eau. 

C ESTE machine eft aflez fèmblabie à celle demontie'e en la planche 1 6 . ce qui 
eft different eft que cefte cy eft veu de front & l’autre de porfillc,la roue mufî- 
ca!e marquée A. pourra eftrc de cinq à fix pieds en diamettre, laquelle [fera 
tournée par un pignon de huit dents, à l’axe duquel lèra une roue de vingtquatrc 
dents, qui fera tournée par un pignon à l’axe,duquel fera une roue a eau C. le clavier 

eft 
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eft marque CX & le Pommier F. dont la fabrique fera enfèignce cy apr :s, les 
regiftres marquez G.H.I. font trois differens l’un de l’autre, 8c à celle fin que l’on 
n’oye point le bruit, que fait le mouvement quand il joue, il fera bon qu’il y aye une 
muraille d’un pied efpais, entre les regiftres & ledit mouvement, lés porteuents de 
cuivre,qui partent du (ommier pour venir aux regiftres, paflèrontà travers ladite mu¬ 
raille: quant aux PoufHetspour donner le vent aux tuyaux, le mouvement d’iceux 
ftra montré au prochain Problefme, & auffi pour pofêr la mufique fiirla roué mufî- 
quale. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE XX. 

Machine, par laquelle les foufflets de la precedente, fi pourront haujjerpour don- 
ncr le Vent aux tuyaux<£Orgues. 

I L V â deuxdiverfes façons de faire, donner le vent aux tuyaux d’Orgues pour les 
inftrumcnts hidrauliques, l’une façon eft avec des foufflets, faits avec des fucilles de 
bois garnie de cuir/aucrc eft avec l’air, qui vient des cifternes, par faute de vacuité, 
comme fera enfeignè icy apres, à prefent je monftreray àfairc lever lefdits foufflets,par 
le moyen d’u.ie ioüc à eau, comme il fè peut voir par le prefent dcflêing, ou la longue 
branche de fer ou de cuivre, divifcc en quatre mancvelles tournantes,par le moyen de 
ladite roûeà eau, fait lever lefdits foufflets l’un apres l’autre. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE XXI. 

rprefintatm de la roue mufiquale pour firVtr à la planche ip. 

P OVR entièrement demonftrer la machine de la 19 . planche je mettray icy une 
réprefentacion d’une parue delà roue mufiquale aufli grmdecomme le naturel, 
à celle fin que l’on puifle voir parfaitement comme les chcuilles abaifTcnt les 
touches du clavier, ladite p rcie reprelènte feulement fix mefures, dont fine fera mar¬ 
quée de noir ou de gris, tout du long de ladite roue 8c l’autre fera marquée de blanc, 
à celle fin de plus facilement dicerner lefdite; divifions lelquelles lêront bien para. 
Jelles au cl rvicr.Sc filon veut,l’on percera des trous fur chacune divifion pour changer 
les chenilles quand l’on voudra changer de chanfon, apres l’on pofera lefditcs che- 
villes , en forte quelles touchent fhr le clavier environ dclefpefTeur d’une defdites 
chcuilles, & que l’une ne touche point plus fort que l’autre, toutefois quand onvien. 
dra aux demis crochets dont y en a feize pour une mefure, il fera bon qu’ils ne tou¬ 
chent point fi fort que les autres, a celle fin que l’une cheuille ne touche auparavant 
quelautre ye pade outre la touche, ce qu’il faut obferver à toutes les autres mefures, 
autrement ce feroic une mufique confufe, quanta 1 ; fabrique de la roue mufiquale il 
eft befoing quelle foie de bois de chefne extrêmement fec 8c les pièces bien aflèra- 
blccs & collées :nfèmble ) àcellefin qu’elle ne s'enfle ny d’un cofté ny d’autre, & 
quant aux cheuilles elles feront de cuivre ou de bois bien dur,en outre faut noter qu’en 
la prefente figure qu’il n’y a que la moite du clavier defleigné, auffi beaucoup de feintes 
manquent à ladire figure, à raifon que le papier a empefehé de la mettre entière, 
auffi grande que le naturel, mais ce qu’il y a de defteigné peut fuffirc pour l’intelli¬ 
gence du refie. 


H 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XXII. 

Tour faire former un jeu î Orgues, ou des trompettes S Orgues, toutes Us fois ejtu 
U Soleil fera au midy , fans autre principe de mouvement que 
la chaleur du Soleil <r l’eau. 

S OIT un vaifleau de cuivre ou plomb marqué A. bien fermé 6c foudé de tous 
les codez, 5c qu’il y aye un lîp^on marque C. qui foit fait de forte que le bout 
qui eft dans'le vaiffeau foit bien proche du fond, 5c le haut dudit tuyau ou fî. 
phon fera bien près du haut dudit vaifleau, puis l’autre bout fortira du vailTeau 
pour flu r dan> le vailTeau D. Et pour faire que le Soleil n’dfchauffc le vailTeau 
A. jufques à l’heure du rr.idy, voicy co ntre l’on y p'ocedtra. Soit audit vaifleau fait 
une tablette de j Lmb xr^oudeçimr-^rr arqnee B/ comme fi c’eftoit le couverceur 
du !ic vaifleau qui tuft àdemy levé ) bien foueé c< ntre l<d t vailTeau, & foit ledit vaif¬ 
lèau environné aune petite muraille de br.que, en forte qu’il n’y aye que le collé de 
devantquilèmcnlrcauSolcib&quel diccodéloitbien exactement expoleau mi¬ 
dy, il cil certain que cela ellan. bien feit, que le Soleil ncluira point contre ledit vaif. 
feau que jullement à V heure de midy, 5c alors les rais donneront dans l’angle que fait 
le dtlîus du vaifleau avec la table B. & efehauffera par ce moyen le dtlTus dudit vaif- 
lèau,qui fera une compreffion dans le vailTeau, de forte qu’il faudra que l’eau forte pat 
le tuyau C. Soit aulG fait un grand vailTeau marqué F. dans lequel l’eaudclafource 
qui doit faire le mouvement flué fins difconünuation, 5c au bas dudit vaifleau il y au¬ 
ra une foupape marquée G. au bout d’embas de laquelle il y aura un tuyau avec un 
robinet marque H. lequel fervira pour donner tempérament au cours de l’eau qui 
tombera fur la roue à eau qui ell au deflbus. 

Ainfi quan i le v oleil fera au midy (comme a elle die cy deffis) fes 'rayons donne¬ 
ront contre ledit vailLau A. &qui cauferaun* to npr, (lion de l’eau qui ell au dedans, 
laquelle fortira parle tuyau C. 5c Huera dans 1: vailT.au D. lequel eftant demy plain, 
il defeenderaenbas & fera lever là (oupapc G. laquelle eftant ouverte, l’eau du vaif 
lèau F. fluëra fur la roué à eau, 6c fera tourner le tambour mufical, comne à eftémon- 
llré cy devant, 2c les touches qui feront pofées fur ledit tambour toucheront fur le 
clavier M.lefqudleseftansabaifïèc 1 ;, feront ouvrir les foupapes qui feront dans le 
lômtrier X.& levant qui fera dans ledit fommier fera fo i ner les tuyaux d’Orgucsou 
trompettes qui fontaudefliisd’iccluy. Or pour donner le v* ne audit fommier, il le 
peutfaireen deux façons : Içavoir par une referve qui s’emplira de l’eau qui tombe fur 
la roue à eau, ou par des loufflets qui feront levez par une autre roue à eau qui fera 
mouvée quand le vaiffeau D. defeendra, qui ouvrira auffi une foupape comme celle 
G. Or d’a utant qu’il faut f quand le tambour mufical aura tourné un tour) qu’il s’ar. 
refte juflement au poinét où il aura commencc,afin que qua id il recommencera à fon* 
ner une autre fois, que la mufique foit de mefure. Voicy comme on le fera arreller. 
L’on fera un petit vaifleau de cuivre m irq îc E. où il y aura un petit trou au fond, 5c 
fera pofëen forte que la corde qui le foultient foit attachée à un anneau près de la fou- 
pape G. 5c l’eau qui emplira ledit vailTeau y fera conduite par le tuyau marqué L. 
en forte qu’auftî toll que la foupape G. eft ouverte, incontinent l’eau flue dans ledit 
vaifleau. 5c quand l’eau fera un peu abaifïêc du vaifleau F. alors elle ne flucra plus 
dans ledicvaiflèau E. lequel vuidera coufiours l’eiu qui eft dedans par le petit trou 
du fend; Et faut compaflèr le temps que ledit vaiffeau E. fe vuidera au temps que la 
iouê demeurera à faire un tour, ôc ledit vaifleau eftantvuide,Ia foupape G. fe rebaifle* 

ra 



forces mr fautes, 

ra, d’autant quelle doit eftre faite en forte quelle foie plus pefantc 'que les deux Vaif. 
lèaux E 5 c D. quand ils font vuides : 5 c au contraire, quand un dddits vàiflcauX eft 
plein, qu’ils foit plus pefants que ladite foupape. Et quant au vaifleau D; il faut 
qu’il fèvuide pluftoft que E à caufc qu’il ne peut pas garder la mefùre fi èxàâe 
comme E. Et voicy comme il fc vuidera.Quand il eft demy plaia de l’eau qui defeen- 
dra parle tuyau C. alors il s’abaiflera 5 c celuy E. Audi, d autant qu’ils feront plus 
pefants que G. Siàmefmeinftant G. s’ouvrira,& l’eau descendra fur la roué 5 c 
dans les deux vaiflèaux • & incontinent que O. eft plein, alors le vaifleau fc tournera 
la gueule en bas 5 c fe vuidera, 5 c en Lefpace de temps que cela fe fait, l’eau du vai£ 
feau F. s’abaifTera,&cfbnt plus baffe que le haut du tuyau D. l’eati ne fluéra plus 
dedans,raais il faut que le bout du tuyau L. fbit un peu plus bas que celuy de D. afin 
que feau y Sue plus long temps. Rcfte à monftrer comme le tuyau A le remplira d e* 
au. Soit doneques pofè un tuyau avec une petite foupape fous ledit vailseau tout ainfi 
comme en la figure precedente, & apres que la chaleur du Soleil aura fait fâ compref- 
fîon, 5 c qu’une partie de l’eau dudit vaifleau ferafbrtie apres que le Soleil aura paffé 
ledit vaiflèu, pour cfuirer vacuité, fe remplira par ladite foupape, comme a efté en- 
fèignêau 14. Problefme. En fomme, fi toutes les parties de a mouvement font bien 
réglées, l’on aura l’effeét defïré, avec admiration des auditeurs. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE XXHL 

four frire une machine admirable laquelle efiant pofêe au pied d'vne figure, jettera unfon quand 
le Soleil donnera dejfus en forte qu'il femllera que la figure fajje leditfon. 

C ORNEILLE TACITE fait mention en fon hiftoire, qu’il y à eu en egipte une 
ftatuc de Mamnon,laquelle quand le Soleil luifoit deUiis, jettoit un certain fon: 
Paufàniasdit avoir veu la ditte figure, & que ce lôn eftoit pareil a celuy des 
cordes d’une harpe quand elles ce rompent. 

La demonftration de ccfte prefènte ngure rcfultedece qui àefté montré cy devant 
en la neufiemc & dixième planche quienfeigne de faire (par la challcur du Soleil J 
lever l’eau dans un vaifleau de cuivre ou plom, par le moyen d’une foupape A. or 
quand l'eau fera en F.elle fera tranfportée en C.par le ciphon B. lequel jettant fôn eau 
dans C. foifant fortir l’air dyccluy pour animer les deux tuyaux d’Orguc lefquells a* 
vecla machine l’on pourra pofer dans la figure ou dans le pcdcftall, ou autrement fi 
la machine ce met fèparement, il fault ce fervir de porteuents, 5 c cjue les tuyaux fèulle» 
mentfbicntenla figure, laquelle eftant de bronze, 5 c aeuze, n aura air que par la 
bouche par la quelle le fon des tuyaux d’orgue fottira. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE XXUH. 

An cefteplanche eft figuré tintérieur du fommiermufiquall pour les Orgues ou maclùncs 
hydrauliques dont à efté parlé. 

L Efommierdonteft parlé en la 1 68c tpplanche eft icy (pair plus facille Intelligence) 
reprefèntéen trois diverfes fortes,feavoir par le plan ou ignogtaphyepar l’ortogtaa 
phycau porfill,5c par la fcgnographye ou perfpedive, les fbuppapes font marquez par 
M. lagraveurepar E. lercflortpar H. 5 c les touches par L. quand à la doubleurc 
du fommier, & des foupapes 5 c la mattiefre du dit fommier qui doibt éftrc de bois de 
’ chefne 



Jt fo^cES mrrjKTES. 

chefnc bien fcc, l'on pourroit dire beaucoup de chofes, & seftendre plus au large, 
mais je croy qu’il n’en eft icy beibing. l'adjouteray feulement ce que die 1 excellent 
Poette Dubartas furcefujett aux vers fuivants. 

tAir.p qu'm mefmt vent arti/fement vemj 
Pat le parti tis fiufflttt H promene par»} 

U ingénieux [ecrett , entre dans les finpp.tpes 
gîte battent le clavjtr Organise tn frappa, 

Ctnlle ions Ugravcurc,&mente divizl 
Par les conduits effets du femmier ptrittué. 

Animant ttut eTtin etnp les ajgues Jimballes, 

Les finfies tut deux fin,& les ajgre regalles,&e. 

Or quand aux fiftemes & mefures des tuyaux d’OrguC, tant en longcur, largeur, 
bouche, ou languette, qu aufti lamaniere desregiftres, grand porceuent,tremblant,&c. 
cela eft remis au eraitee particulier de la fabrique des orgues. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE XXV. 

Eclufe pur rendre les ruijjeanx mvigables. 

E Ncrc autre fortes d’Eclufes qui ce pourraient produire pour retenir l'eau, & ren¬ 
dre les rivières. & (mefmes ) les petits ruifeaux navigables, j’ayobfervè celle cy 
pour eftre très gentille. 

Elle eft placée entre Venize & padoüe fur le ruilfeau qui eft entre ces deux cytez 
lequel par art à elle rendu navigable pour la facillitê du comerce entre ces deux Villes. 
Il eft a notter que l’eau A. qui eft vers lafource ou telle du ruifleau eft tou f jour s beau¬ 
coup plus haulte que l’eau B. qui eft au bas de la féconde eclufe, Or pour faire monter 
ou deftendrelcs barques & gondolles l'on les attache à un anneau de fer cependant que 
l’eau contenue entre les deux eclufes fenfle ou s’abaifle foit pour monter vers A. ou 
deflendrevers B. l’ingenieux Icâeur peult ayfementvoir l’cffait de ces eclufes fans 
qu’il lôitbefoing de ce rendre prolixe, & en faire autre defeription que celle de la 
figure. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE XXVI. 

/~\Vltre ce qui à efté traitté cydeffus touchant les pompes j’ay penfé qu’il ne fc- 
Vy roit mauvais d’adjourcr encore celle manière de pompe forcée qui eft d’une 
très bonne invention & dont j’ay veu lexpcrience : ce qui eft icy de fortadvantageux, 
eft que les pillons ce haulTcnc& baiflent perpendiculairement dans les barils. Il eft 
ayfé à comprendre parla figure qu’il y a 4. places en l’arbre qui font crcufêcs ou ca- 
ncllées,& en la moityé de ces caneleures, il y a des cheuilles A.E. engrenant avec les 
chevillesquifonten P. H. il les feront bailler, 8c en baijTant feront lever, B. N. fans 
que les cheuilles en yceuxenpefchent de rien,daultant qu’ilz ce coulent dans le vuidc 
des cnnnures marquées par D. C &ainfi ce haulferont & bailleront chaqu’un a 
leurtour,pour forcer l’eau avec très grande violence jufquesalahautturde 50. ou 60 
pftdz,ouplushaults’il eneftbefoing. 
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